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trice du peuple chrétien, pour qu'ils l'iliplorent pendant tout ce moi
et l'invoquent par le très saint Rosaire, que l'Eglise principalement
dans les conjonctures et dans les temps difficiles, a coutume d'employer
et de célbrer, toujours pvec'le succès souhaité.

tenqns à nianifeqter de nouvu cet a e la 'voldnté
et à vous adresser, à vous yénduve1er les meiùes exhortations ; Nous y
sommes invité et poussé par l'amour pour l'Eglise, dont les peihes, au
lieu de .s'alléger, croissent chaque jour en nombre et en.gravité. -Ce
sont des maux universellemcnt connus que Nous déplorons : les dog-
mes sacrés que l'Eglise garde et transmet, attaqués, combattus, l'inté-
grité de la vertu chrétienne, dont 'lle a le soin, thurnée en dérision
la calomnie organisée, la haine attisée de mille manières contre l'ordre
*des saints pontifes, mais surtout contre le saint Pontife romain; les
attaques dirigées contre gle Christ lui-même par une audace pleine
d'impudence et par une scélératesse criminelle, comme si l'on s'effor-
çait de détruire dans sa base et d'anéantir l'äuvre divine de la Rédemp-
tion, que jamais aucune force ne détruira ni n'anéantira.

Ce ne sont pas là des événements nouveaux pour l'Eglise militante:
Jésus .n a prévenu les Apôtres p6u r qu'ello ensei e aux ho múes
la vérité et les conduise au salut éternel, il lui faut entrer en bitte
tous les jours, et de, fait, dans le cours des siècles elle combat coura-
geusement jusqu'au martyre, ne se réjouissant et ne se glorifiant de
rien davantage que de pouvoir sceller sa cause du sarg de son Fonda-
teur, gage très certain pour elle de la victoire qui lui a été promise.

On ne doit pas pourtant dissimuler la profonde tristesse aont cette
obligation perpétuelle de lutte afflige tous les gens de bien. C'est as-
surément une cause de grând trlstes .q'lil y en .àit t8ri 'que les er-
reurs perverses et les outrages à Dieu détournent et entrainent ; tant
qui soient indifférents à toute forme de religion et paraissent finale-
ment étrangers.à la-foi divine ; qu'il y ait aussi tant de catholiques
qui tiennent à la religion de nom seulement et.nc lui rendent ni les
honneurs ni le culte dus. L'âme s'àttriste- et se tourmente encore bien
plus à songer quelle cause de maux déplorables réside encore dans
l'orpanisatioen des Etats qui ne laissent aucune place à l'Eglise, ou qui
combattent son zèle pour la très sainte vertu. ; c'est là úne manifesta-
tion terrible et juste (e la vengeance de .' , laquelle laisse l'aveu-

glenent funeste des âmes s'appesantir sur les natio ns qui s'éloignent
de lui.

Aussi'c.ela crie de soi-même, cela crie chaque jour plus fort: il est
absolument nécessaire que les catholiques prient et imploreit Die-


